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1980 10 le 10 Je dispense au Soi la connaissance du corps  SOUFFRANCE 
DIEU 

« Le Soi est plus subtil que l’espace, il ne connaît ni naissance, ni mort. 

 

N’acceptez pas aveuglément ce que je dis, posez-moi des questions. 

Explorez, scrutez tout ce que je vous explique et ne l’acceptez que lorsque vous l’aurez reconnu 

comme vrai. 

 

Vous vivez dans une maison, mais cette maison n’est pas vous. 

 

De même ce savoir « je suis » est dans le corps, mais il n’est pas le corps. » 

 

Visiteur : je n’arrive pas  à vraiment vous comprendre ! 

« Cérébralement vous n’y arriverez jamais. 

 

Vous n’êtes ni l’intellect, ni les mots, ni le sens des mots. 

 

Je dispense au Soi la connaissance du corps ! 

 

Je suis totalement détaché du corps et de la conscience résidant dans le corps. 

A cause de la maladie je fais, néanmoins, au travers de la conscience, l’expérience de la souffrance 

intolérable du corps. 

Elle est intolérable mais étant détaché à la fois du corps et de la conscience, je peux vous parler 

tranquillement. 

C’est quelque chose ressemblant à ce ventilateur, la brise est là et le bourdonnement aussi est là et le 

son primordial s’élève, mais l’ensemble du déroulement est intolérable… La souffrance doit être 

supportée ! 

 

Quand la connaissance « je suis » n’est pas là pouvez-vous observer ou percevoir quoi que ce 

soit ? 

 

Le savoir est connaissance et le non-savoir est aussi connaissance, mais il n’a pas de forme. 

 

C’est seulement quand vous l’assimilez au corps que vous affirmez être masculin ou féminin. 

 

Le problème « je sais » ou « je ne sais pas » ne peut pas se poser si la connaissance est absente. 

 

Quand vous aurez compris profondément ce que j’ai dit vous vous y identifierez. 

 

Je me suis spontanément rendu compte que j’étais biffé, défalqué du livre de la conscience, mais 

vous, vous n’êtes pas satisfait si vous ne pouvez pas la goûter au travers du corps. 

 



Sri Nisargadatta Maharaj  �  Entretien des années  

~claire.fontange@outlook.com~  2 

Le corps n’est important qu’à cause de ce sens « je suis », si cette conscience n’est plus là on se 

débarrasse du corps qui n’est plus qu’un déchet. 

Appelez cette compréhension « je suis » Votre Véritable Nature, mais n’appelez pas votre corps 

« compréhension. » 

 

Habituellement les maîtres ne vous mettent pas d’emblée en face d’une vérité aussi profonde, ils 

placent devant vous des rituels. 

 

La compréhension, le savoir « je suis »est le Dieu primordial, méditez uniquement sur lui. 

 

Vous pourriez poser la question : « Pourquoi l’homme a-t-il créé Dieu… ? » 

 

Le concept Dieu fonctionne ainsi : si vous le priez il vous donnera tout ce que vous lui demandez. 

 

Un tel Dieu est considérable simplement parce que nous avons la conviction que ce que nous 

voulons il nous le donnera ! » 

 


